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F A C T U M 




POUR les Chanoines Réguliers de Saine Auguftin de la Congréga- 
tion de France, établis dans l'Abbaye de Montmorel, Demandeurs 
en caflation dArrcit i 

CONTRE le Sieur de $ causai s Confeiller au Parlement de Rouen , 0* 
Abbé Commendataire de ladite Abbaye 3 Oeffendeur. 

A conteflation d'entre le& Parties , eft , de fçavoir fi le Parlement 
de Rouen a pu par un Arreit d'Audience, cafïcr quinze de Tes 
Arrefts contradictoires, donner atteinte à des Lettres Patentes 
enregiftrées dans tous les Parlcmens du Royaume, contrevenir 
à la Déclaration de Sa Majeftédu mois de Juin 1 671. & à plufieurs 
Arrelts du Confeil qui avoient confirmé l'Etabliflèment des 
Chanoines Réguliers de Saint Auguftin de la Congrégation de France, dans 
l'Abbaye de Montmorel. 

Dans le Fait, lefdits Religieux font établis dans ce Monaftere depuis 30 ans» 

en vertu de Bulles,SentencedeMonfle Cardinal de la Rochefoucauh Commif- 

fairc Apoltolique , Lettres Patentes, & Arreltsdu Confeil , du confentement de 

l'Evefque Diocefain , de l'Abbé , & des anciens Religieux. Cet Etabliilcment a 

efté confirmé par plufieurs Concordats faits avec ledit Sieur de Beauvais, qui onc 

elle omologuezpar Arrelts * ils ont efté exécutez,] ufqu a ce quelefd. Religieux 

s'eftant oppofez aux dégradations qu'il vnuIo.it; tairm A "" fioic ^ l'Abbaye, Si 

ayanr f ftr r»hrtg<*7 rn mpi'».. ..™ rJ u». le pourfui vre en 1 6 7 3 . pour le payement 

de leurs penfions, fon reiTentiment ne luy infpira point de moindres projets, que 

celuy de les chafler de ce Monaftere , 4 Arrefts contradictoires du Parlement de 

Rouen des 17. Juillet , 1 & 14. Décembre 1(374, Se 18. Janvier 1675. ne furent 

pas capables del'arrefter, il vint à main armée brifer les portes de ladite Abbaye, 

chargea de coups les Domclliqucs, & arrachant violemment les Religieux du 

pied des Autels, il les chalTa fcandaleufement de cette M ai fon , où il établit de 

la propre autorité quelques Preitres Séculiers ramaiTezen balle Normandie. 

Le General de ladite Congrégation porta fes plaintes de ces violences à Sa Ma- 
jeftéjlaquellcpar une Lettre de Cachet du 3 o. Mars 1675. &par deux Arrefts du 
Confeil des 4. Mars & 20. May de ladite année, ordonna le rétabliffement defd. 
Religieux, & renvoya les Parties pour procéder fur leurs difrerens au Parlement 
de Rouen, qui par plufieurs Arrefts contradictoires, notamment par celuy du 
17. Février 1676. a maintenu Jclliits Religieux , confirmé leur Etabliflement 
dans l'Abbaye de Montmorel, Se débouté ledit Sieur Abbé de toutes fes préten- 
tions ,avecdepens. Tous ces Arrelts furent fui vis d'une Tranfaction iblemnelle 
pafTée entre ledit Sieur Abbé &. lefdits Religieux, tant pour les dépens à eux ad- 
jugez, que pour l'entière exécution defdits Arrefts : Cette Tran faction fut con- 
firmée par quelques autres fubicqucntes , £c toutes authoriiees par autant d' Ar- 
refts d'omologat ion, qui fembloientafléurer au fdit s Religieux un repos que rien 
n'eltoit plus capable de troubler. 

Cependant ledit Sieu r Abbé de Beauvais a fait revivre les mefmes contefta tions 
en i6tç). &fur les mefmes moyens par luy alléguez en 1673. dont il avoir efté 
débouté par tant d'Arrefts contradictoires par luy exécute* ,& qui n'ont jamais 
efté attaquez par les voyes de droit i il a eu le crédit au Parlement de Rouen , où 
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il cft Conseiller , de faire ordonner par un Arreft d'Audience du trente- 
unième Mars mil fix cens quatre-vingt-neuf, que lefdits Religieux font*; 
roienc inceflamment de ladite Abbaye •> ce qu'il exécuta le foir mefmc du ; 
Vendredy Saint , accompagné de 30 Satellites , dans le temps que les Reli- 
gieux en Cœur chantoient l'Office des Ténèbres ; illes interrompit, & les obli- 
gea de fortir de la Majfbn , Se d'aller chercher le couvert en une Hoftellerie. Ils 
en portèrent leur plainte à Sa Majefté , laquelle par deux Lettres de Cachet des 
16. Avril & i£. juillet 1685. a furcy l'exécution dudit Arreft , & les rétablie 
dans ce Monaltere. 

Lefdits Religieux donnèrent en mefme temps leur Requefte auConfeil en 
caffatîon dudit Arreft, fur laquelle eft intervenu Arreft le z^. May 1685), qui a 
admis leuii moyens, ils ont fait voir i". que ce Parlement n*a pu cafler quinze 
de fes Arrefts contradictoires , qui n'avoient efté attaquez ni par la voyedecaf- 
fation , ni par celle de la R equefte civile j que c'eftoit formellement contrevenir 
à l'Article premier du Titre 35. de l'Ordonnance de 1667. & à Ja Déclaration 
du 1 1. Avril 1671. expreffément rendue pour l'exécution dudit Article, qui dé- 
fend aux Parlemens d'admettre aucune autre voye contre fes Ârreib que celle 
en caiTation,ou de Requefte civile. i°. Qu'il n'a pu donner atteinte à des Lettres 
Patentes , à plufieurs Arrefts du Confeil, & à la Déclaration du mois dêja\ft 
167 1 . qui a voient confirmé ledit EtablitTement. 3 ' .Que ce Parlement n'a cas tltû 
interpréter ladite Déclaration , qui d'ailleurs n'avoir pasbefoin d'explication, 
puifqu'on ne peut s'expliquer plus clairement qu'elle a fait fur la confirmation 
dudit ErablifTement : Mais quand elle en auroit eu befoin , ce n'eftoit point à« 
Parlement à le faire,les Articles 6.7. & 8. du Titre premier de TOrdonnanctife 
1667, luy deffendent d'interpréter les Edit s & Déclarations de SaMajeltéjsl 
y a quelque chofe d'obfcure,on doit fufpendre le jugement, & renvoyer la 
Parties au Confeil , pour apprendre quelles font fes intentions. 4% C'eft que cet 
Arreft du Parlement de Rouen n'a eu pour prétexte que des faits tuppolez, 
aufquels il eft facile de répondre. 

i g . Le 'Sieur AbUi a^u~ — a ;« ,u..q, ie rEftabliflèment defdits Religieux 
c'eft fait dans Montmorel , fans Lettres r»v««^ c . f anS i e contentement de TE* 
vefque Diocefain , Se des anciens Religieux. 

La Réponfe eit , les mefmes moyens ont elle alléguez en 1673. qu'on y a eq 
aucun égard j que par plufieurs Arrefts tant du Confeil que du Parlement de 
Rouen , lefdits Religieux ont efté maintenus en la pofléffion de ladite Abbayei 
les Lettres Patentes deuë ment vérifiées dans tous les Parlemens , font produites, 
au Aï bien que la Déclaration de Sa Majefté du mois de juin 1671. qui con- 
firme cet EtabliiTement. Il n'y a pas lieu de douter , qu'ils n'ayenteu le cou- 
lentement de Monf. d'Avranches leur E vefque Diocefain , puifque c'eft 
le Sieur Betille fon Grand Vicaire Se Officiai , qui les a inftallez & mii 
en polTeflion , les anciens Religieux qui en ont figné le Procez verbal avec 
ledit Sieur Betille ont approuvé cet EtabliiTement par trois Concordats : Et bien 
loin que Monf. d'Avranches ait def-avoûë fon Grand Vicaire pour cet Etablie 
fe nient j au contraire, il Ta depuis trente ans approuvé par des Provi fions , Vifêi 
fieper millions de Confeflér qu'il a donné aufdits Religieux de Montmorel. Mais 
il y a plus, c'eft quececonfentement de l'Ordinaire n'eftoit pas abfolument ne- 
cefTaire,ils avoient celuyde l'Abbé &. des anciens Religieux, & cela fuffifoit 
aux termes de T Arrett du Parlement de Rouen du 10. Novembre 1 651. qui a 
omologué la Sentence de Monf. le Cardinal de la Rochefoucault, dont la mo- 
dification n'exige le confentement de TE vefque , qu'au refus de celuy de l'Abbé, 
ou des anciens Religieux. C'eft cequiaetté jugé par un Arreft de 1669. dudit 
Parlement , qui confirme T EtabliiTement des Religieux de Sainte Geneviève 
dans l'Abbaye du Parc , nonobltant l'oppofition de TEvefque. Cet Arrett eft 
produit. 

% n . Il dit que la Sentence de Monf. le Cardinal de la Rochefoucault a elle 



caflee par une Bulle d'Alexandre V 1 1. Se dans autant de Tribunaux où on l'a 
voulu porter. 

Il n'y a jamais eu de Bulles qui ayent cafle ladite Sentence, on défie le S ieur 
Abbé d'en rapporter j au contraire , elle a elté confirmée par un Arrelfc du C on- 
feil de 1 6 3 6 . ôcaelteomologuédans tous les Parlemens, 

3°. Il dite] ne lefdits Religieux: s'eftans voulu établir en vertu de ladite Sen- 
tence dans les Abbayes de Bcaumont , Sainte Croix de la Bretonnerie , S. Victor 
& Caftan, ils en ont efte chalibz. 

Ils font forcis de Bcaumont, de Sainte Croix de la Bretonnerie, & de Saint 
Victor, parce que l'Evefque Diocefain , & les anciens Religieux, fe font op- 
pofezaufditsEtabliiTemens, &: dont néanmoins le confentement cltoit neceflTai- 
re aux termes de rArrcltdomologatîon de ladite Sentence. A regard de Caftan 
ils en l'ont en polîcïlion il y a plus de trente ans. 

4 1 . Il dit que Monf le Cardinal de la Rochefoucault a excédé fon pouvoir ; 
qu'il n'a pu réunira la Congrégation de France, que les Maifons relevantes im- 
médiatement du Saint Siège, &non pas celtes qui eltoient fous iajurifdiction 
des Evefques, comme cltoit l'Abbaye de Montmorel. 

Suivant les Brefs de Grégoire XV.& Urbain VIII. & Lettres Patentes de 
Sa Majefté,ila pu réunir indistinctement toutes fortes de M ona Itères d'anciens 
Chanoines Réguliers de Saint Augultin non- reformez, pourveu qu'ils fullent 
fans Chef, &i que cette union fe tilt du confentement de l'Evefque, ou de l'Abbc 
&defdits anciens Religieux. On fournira dans ladite Congrégation l'exemple 
de plus de cent Maifons qu'on a réunies, quoy que dépendantes des Evefques 
des lieux, & fourni fes immédiatement à leur Juri {diction. 

5°. Hdit qu'ils ont deû rapporter des Lettres Patentes particulières confir- 
mât ives de leur Etabliflément dans Montmorel > fuivant la dilpofuion des Dé- 
clarations de Sa Majeltéde 1666. & 1 671. qui ne permettent pas de femblables 
Etabliflcmens fans la permilïïon exprefle de Sa Majefté. 

Onrépondàcemoyen,quelaDeclarationmefmcdei67i.fur laquelle il fe 
fonde, eneft la folution,puifqu'en exigent an'i ^ iyvan,r ;1 «*» & f«**a plusde 
nouveaux Etabli H^mcnc c**** ., .„- r .miiinon exprefle, elle confirme auili en mef- 
me temps tout ce qui a elté fait 5c exécuté par le palTé en vertu des Bulles, Sen- 
tences, & Lettres Patentes générales rcgiltrées audit Parlement de Rouen, &c 
en vertu defquelles Montmorel a elté uny en 16^9. à ladite Congrégation. Il n'y 
a qu'à lire ladite Déclaration, pour convenir de ce fait, en voicy les termes. 
Nom avvns approuve £«r confirmé , & par ces F refente s Çgnées de noflre 
mainnous approuvons £p* confirmons lefdits Brefs, Sentence, Lettres Patentes, 
t3p* tout ce qui s en efl enfui vy ; & néanmoins entant que befoin feroit , inter- 
prétant lef dites Lettres "Patentes & Concevions , Nous voulons que cy- après 
lefdits Religieux ne fuiffent eftre établis dans les +%tonafleres non-Refor- 
meX^iny aucunes unions y e (Ire faites fans noflre expreffe permiffion , ?y*c. 
A l'égard de la Déclaration de 1666. elle ne regarde que les CommunautczRe- 
ligieufesqui s'eitoient établies fins aucunes Lettres Patentes de Sa Majefté , la- 
quelleen derFend les Etabliflcmens par ladite Déclaration. 

6°. Il dit que quand fon predecefléur Abbé a étably lefdits Religieux dans 
Montmorel en 1 6 s, 9. ce n'a pas elté dans le deûTein d'y introduire la Reforme , 
mais feulement de leur donner quatre Places qui eltoient lors vacantes, 

La feule lecture du Concordat fait avec cet Abbé, la Lettre qu'il écrivit lors 
aux anciens Religieux, enfemble le Procez verbal d'inllallationdcfdits Reli- 
gieux dans cette Abbaye, fait voir que fon unique deflein eftoitd'y mettre la 
Reforme, & de la reiinir à ladite Congrégation. 

7°. Il dit que ladite Abbaye a toujours elté detervie par douze anciens Reli- 
gieux i mais que depuis que les Religieux Reformez y font, X peine font-ils qua- 
tre ou cinq , quoy que la Fondation les oblige d'élire douze. 



Le Procez verbal deprife de poOTefïïon de 16 5 5). prouve qu'il n'y avoir que troiîj 
anciens dans ladite Abbaye j il n'eft pas vray ( lauf correction ) qu'on doive 
eftre douze 5 depuis que les Religieux de ladite Congrégation font dans cette 
Maifon , ils ont toujours elté huit ou neuf, &c ils feraient davantage fans les Pen- 
fions qu'ils payent aux trois Anciens, & fans tous les Procez qu'ils ont elté obli- 
gez d'avoir contre le Sieur Abbé de Beauvais , qui depuis plus de quinze ans ne 
celle de les perfecuter , &qui jufqu'à prefent les a toujours empefché d'achever 
de baltirle Dortoir & autres lieux réguliers dont ils ont befoin pour fe loger. 

8°. Il dit que depuis trente ans qu'ils font dans ladite Abbaye, ils n'ont fait au- 
cunes réparations dans l'Eglife , non plus que dans les lieux R eguliers. 

Ilsont entièrement rétablis l'Eglife, où ils ont employé plusde 2.0000 Iivr. 
dont ils rappuiLcruicuL les Quittances s'il en eitoit beloin iils ont pour plusde 
100 00 liv.de matériaux pour le rétabli ffement des lieux Réguliers, qui feraient 
prefentementeneltat, fans les chicannesdudit Sieur Abbé, qui les tient en Pro- 
cez depuis plus de quinze ans, & les a toujours empefché de ballir, leur ayant 
mefme fait lignifier un Arrelt de deffenfe du Parlement de Rouen. 

<?°, II dit qu'ils ne fatisfont aux Fondations j qu'il doit y avoir tous lesjours. 
trois grandes Méfiés , que les Anciens ont toujours dites pendant le temps qu'ils 
y ont elté. 

On répond qu'ilsyfont le Service Divin, &y vivent conformément aux Rè- 
gles & Statuts de leur Congrégation ; qu'ils n'y ont elté établis qu'à cette condi- 
tion : c'eit cequi fe voit par la Sentence de Monf.le Cardinal de la Rochefou- 
cault,par leur Concordat ôc prife de pofleffion. Ils s'acquittent au furplusde 
toutes les Fondations, 

. Enfin pour dernier reproche, il aceufe Iefdits Religieux d'avoir prophanéla 
Chappelle S. Blaife , dépendante de cette Abbaye , & d'y avoir mis du bois. 

La reponfe en un mot eit , que ce fait ell fuppofé , & qu'il eit de notoriété pu- 
blique que cette Chappelle eit dans l'Appartement dudit S leur Abbé, qu'il eu 1 
la clef, Se que Iefdits Religieux n'ont pas la liberté d'y entrer j que cdt Juy- 
mefme qui l'a pr^taj— _ c'en fervant actuellement pour le logement de fes 
BeitUux. 

Par ces raifons,les Religieux de ladite Congrégation efperent par L Arrelt 
qui interviendra au Confeil , que fans avoir égard audit Arrelt du Parlement de 
Roiien du 31. Mars 1 6 89. qui fera cafle & annullé , ils feront maintenus en h 
pleine poiTeilî on & j oui fiance de ladite Abbaye de Montmorel, conformément 
aux Bulles, Sentence, Lettres Patentes, Concordats & A rrelts confirmât! fs d'i- 
ceux , qui feront exécutez félon leur forme & teneur, avec deffenfe audit Sieur 
Abbé de Beauvais , & à tous autres, de les y troubler i & que pour l'avoir fait, le- 
dit Sieur Abbé fera condamné à leurs dommages & intereits,pour raifonde- 
quoy ils fe reitraignent à la Comme de 1 o o 00 1. &L aux dépens. 
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